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Si, au tout début de notre travail nous avons été fascinés par les
chansons de Dufay et qu'elles ont par la suite nourri nombre de
programmes de concerts, nous n'en avons finalement enregistré qu'un
petit nombre*.

De mon point de vue, la chanson est la forme musicale où Dufay a pu
exprimer au mieux son immense talent. Chacune de ses 80 chansons
est un chef d'œuvre, un joyau d'une infinie précision d'écriture. Ecrites
en français et en italien (quelques unes en latin) elles offrent une
grande diversité dans les textes et dans la réalisation, elles permettent
d'entendre la constante évolution de son esthétique entre ses premières
et ses dernières compositions.

Quel que soit son sujet, quelle que soit sa forme  (chansons de mai, de
nouvel an, de déploration, de célébration, d'amour…), Dufay a fait de
chaque chanson une absolue réussite, tant sur le plan de la
composition que sur celui de l'expression des sentiments, toujours
empreinte de lyrisme et d'une grande douceur.

Musicien voyageur, curieux de s'imprégner de nouveaux styles, il s'est,
tout au long de sa vie, nourri de nombreuses influences : il découvre la
musique anglaise lors du Concile de Constance puis fait le voyage pour
l'Italie où il sera successivement au service des Malatesta à Rimini,  à
Florence, à Bologne, au sein de la chapelle Papale à Rome et à
Florence puis à la cour de Savoie, … Il fera ensuite des séjours de plus
en plus longs dans sa région d'origine, à Cambrai, où il se retire
définitivement en 1458 et y meurt en 1474.

Dans les cours du XVè siècle, comme celle des Malatesta ou celle de
Savoie, la musique  accompagne de nombreux moments ; la chanson
est le plaisir de tous les jours, elle véhicule la poésie, exprime les
passions, remédie à la douleur, sublime la richesse des rapports
amoureux. Comme art de société, elle est du domaine de la convivialité,
de la complicité, de la connivence avec l’auditoire ; expression de la
douceur, elle charme l’oreille délicate par l’union intime de la musique et
de la poésie et fascine par la maîtrise et le raffinement de ses moyens.

Tout cela se retrouve à un degré sublime dans les chansons de Dufay.

*Dufay-Binchois : « Triste plaisir et douleureuse joye » - Harmonic records 1987 
« Le Banquet du Vœu » - Virgin 1991

Dans les cours de la fin du
Moyen-âge, la chanson est
le plaisir de tous les jours,

elle est tout à la fois le
véhicule des sentiments
amoureux, et l'art de la

convivialité, par excellence.
Elle charme par l’union

intime de la musique et de
la poésie et fascine par la
maîtrise et le raffinement

de ses moyens.
Dufay a su, avec une grande

délicatesse, sublimer cet
art dans ses chansons.




